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Religieux de la Société Saint-Pierre-ès-Liens, 

au service de l’enfance malheureuse ou coupable.  
 « Notre Seigneur doit régner sur moi, et ce 
règne ne doit pas être partiel, diminué, rapetissé, 
mais total, absolu et sans réserves. Il faut que JESUS 
occupe dans mon cœur et en tout mon être la 
place qu’il mérite. 
 Penser comme JESUS Christ : avoir les 
mêmes idées que Lui sur les supérieurs, sur le 
travail, sur les épreuves de la vie, sur les plaisirs, la 
charité, la mort, sur Dieu. Quelle perfection ! Quel 
bonheur ! Quelle joie incomparable résulterait pour 
moi de cette conformité de pensées avec mon 
divin Maître ! Quelle tranquillité d’âme, quel repos 
d’esprit, quelle béatitude ! O Maître incomparable, 
parlez, votre serviteur écoute. » 
 
 « Aujourd’hui, Noël, Bethléem ! Sous les 
apparences d’un enfant faible et sans raison, Notre 
Seigneur a pleine connaissance de son union   
intime avec Dieu son Père. Il vit en homme, mais il est Dieu, il est en Dieu, il est pour 
Dieu… 
 Voilà ce que je dois m’efforcer de faire : être JESUS sous les apparences de 
moi… Penser, juger, parler, agir comme Lui, tout en restant moi. Qu’il n’y ait plus de 
moi que les apparences, que tout le moi soit de Lui et pour Lui… » 
 
 « A votre exemple, ô JESUS, j’accepte d’être méprisé, calomnié, d’être traité 
injustement ; d’être tenu pour rien ; de souffrir tout cela sans me plaindre… Maître 
bien-aimé, vous avez voulu, dans votre Passion, nous apprendre à souffrir et à 
sanctifier nos souffrances. Je désire, par amour pour vous et pour l’expiation de mes 
innombrables péchés, accepter avec calme et avec joie toutes les souffrances qu’il 
vous plaira de m’envoyer. » 
 
 « Il se donne à la communion. Il veut aller jusqu’à s’identifier avec moi pour 
hâter ma transformation et me rendre semblable à Lui. Quel est mon apport, quelle 
est ma coopération à l’action de JESUS ? Etre hostie avec l’hostie ! Donner quelque 
chose à Celui qui se donne pour ne faire qu’un avec moi ! Ah ! si je savais me 
préparer à la communion, ménager un quart d’heure pour la préparation, et au 
moins un quart d’heure pour l’action de grâces, l’Eucharistie produirait en moi l’effet 
qu’elle est destinée à produire, c’est-à-dire me transformerait en JESUS Christ en me 
communiquant ses pensées, ses mœurs, ses vertus. » 
 
 « Je trouverai dans la dévotion au Sacré-CŒUR une aide puissante pour ma 
sanctification personnelle et pour la conduite des âmes. Qu’il est bon, qu’il est doux 
d’étudier le CŒUR de JESUS ! Quelle école de perfection ! Quel contraste avec mon 
pauvre cœur, si égoïste, si sensuel, si orgueilleux ! » 
 

 


